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F’aimons-nous vous parle 
 

 

 
«Faites vivre le journal. 

Les cartes de soutien sont mises en vente. 
Accueillez généreusement les vendeurs, ils 

frapperont  

à votre porte. 
Confiants en votre geste nous vous remercions 

chaleureusement.» 

 
 

 

Gardez vos cartes de soutien; elles 
participeront  

au tirage d’un lot de valeur. 
Ce tirage aura lieu au cours de notre 

dîner annuel le 24 février. 
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Je vous souhaite d’avoir confiance en l’avenir 
 
 

Par les temps qui courent, j’ai souvent 
l’impression que pullulent les prophètes de 
malheur, tous annonciateurs d'un avenir 
effrayant. Alors pour bien débuter 2019, il va 
nous falloir une bonne dose de confiance.  Et si 
notre première résolution de nouvel an était de 
dire non à tous les annonciateurs d’apocalypse 
et de catastrophes en tous genres. 
 
Annoncer des malheurs comme inévitables, 
comme probables, comme imminents, n’est-ce 
pas se mettre dans une logique morbide, n’est-
ce pas se laisser gagner par une certaine 
destructivité : à quoi bon vivre quand tout va 
pèter, à quoi bon donner la vie à des enfants 
quand leur destin sera forcément 
épouvantable, à quoi bon lutter quand on est 
persuadé qu’on finira définitivement par perdre 
toutes les batailles? 
 
Les prophètes de malheur touchent sans aucun 
doute une corde sensible chez nous et ils ont 
impact sur nous. 
 
Aussi est drôlement important, est-ce vital 
d’avoir confiance, d’avoir foi en l’avenir. Les 
croyants pensent que Dieu qui a fait le monde 
et qui l’aime est un Dieu proche, un Dieu qui 
n’abandonne jamais personne. 
 
Si je possède cette confiance, je ne me laisse 
pas ébranler par les pronostics pessimistes. Je 
ne chausse pas non plus des lunettes roses 
pour éviter de voir la réalité telle qu'elle est; je 
ne me fais pas d'illusions sur l'état du monde; je 
le vois tel qu'il est sans désespérer! 
 
Depuis la nuit des temps, tant et tant de 
générations de croyants ont lu et ont médité à 
partir des psaumes : tel le Psaume 91 (90), où 
nous lisons : «Tu n'auras à craindre ni les 
terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole pendant 
le jour, ni la peste qui marche dans les 
ténèbres, ni la contagion qui ravage en plein 
midi.» 
(Versets 5 et 6). 

Des sages, des amoureux, des jardiniers, des 
artistes, des enfants, plein de gens autour de 
nous font généreusement aux autres le don de 
la confiance : leur optimisme porte le monde, 
leur confiance en l’avenir fait tenir debout! 
 
On ne parle plus jamais de nos jours des «anges 
gardiens». On a sans doute trop dit ou trop mal 
dit des choses invraisemblables à ce sujet.  
Mais il reste quelque chose de porteur derrière 
ces convictions d’hier. 
 
À celui qui croit en l'avenir, comme l’exprime 
un moine, Anselm Grün, il est «ainsi donné de 
savoir qu'un ange nous enveloppe de sa 
protection, qu'il nous porte sur ses mains, et 
que nous pourrions affronter lions et vipères, 
parce qu'il veille à ce que rien de mal ne puisse 
nous arriver. Un tel être ne va pas en aveugle à 
travers le monde. Il aperçoit parfaitement les 
dangers qui le guettent, mais il se sait 
accompagné, porté, protégé, et l’ange qui veille 
sur lui le délivre de toutes ses craintes.»  
 
Puissions-nous, toutes et tous, à Faimes et dans 
le monde entier, débuter cette année en 
faisant vraiment confiance en l’avenir. 
 

Henri Derroitte 
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Novembre - décembre à Faimes 
 

 

Pasta Party organisée par le comité des parents des écoles de Faimes 
 

Saint Nicolas au souper de l’Etoile de Faimes 
 

 

Saint Nicolas dans les rues d’Aineffe                Je cours pour ma forme 

                                                                                  Test des 10 km 
 
 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 



Les djins d’amon nos ôtes 
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“Une romance à la ferme” 

Denise Godechal, une jeunesse à Celles (II) 
 

“Mes parents, Marie Charlotte Eléonore Antoine et Gérard Joseph Camille Godechal, se sont rencontrés à la ferme de mon 

oncle Chabot et de ma tante Julie. Ma maman aidait sa sœur qui avait une famille nombreuse,  papa était valet de ferme,” 

raconte Denise Godechal (92). ‘Madame Heptia’ se souvient en souriant de la romance de ses parents, mais elle n’oublie pas 

une page noire de l’histoire familiale. 

 

“Mes grands-parents maternels, Pierre Hubert Joseph Antoine (1831-1895) et Marie Josèphe Houbart (1842-1915), se sont 

mariés à Jehay-Bodegnée en 1866,”.  Denise Heptia-Godechal  peut communiquer des renseignements précis grâce à la 

dizaine de fardes qu’elle conserve et qui contiennent la généalogie des familles de Faimes. “Trois semaines après la naissance 

de ma mère Marie en 1878, ils ont déménagé avec leurs six enfants rue du Fays 7 à Celles, huit maisons plus loin que la rue du 

Bon Dieu d’Ans. La maison existe encore. Là,  ils ont encore eu deux enfants.” 

 

“Ma tante Julie, née en 1869, deuxième enfant et aînée des filles allait travailler à la 

ferme des Chabot tout près. Le propriétaire de la ferme et de nombreuses terres 

agricoles était Henri Joseph Alphonse Chabot. Ses sœurs, qui sont restées 

célibataires,  ont fait  construire une maison pour elles juste en face de la ferme. 

Tante Julie et Alphonse Chabot se sont mariés. Elle a eu neuf enfants et en 1904 elle 

est tombée en descendant à la cave avec une manne de betteraves. Elle s’est cassé la 

jambe et quelques semaines après elle est décédée. Morte d’épuisement, (à 35 ans)  

elle était enceinte de son dixième enfant… Oui, tante Julie a eu une pauvre vie,” se 

souvient madame Heptia. 

 

Sous les gerbes 

 

Mais à la même époque il y avait aussi de l’amour dans l’air à la ferme Chabot. “Maman allait aider sa soeur à s’occuper des 

enfants et travaillait aussi dans la ferme. C’est là qu’elle a rencontré mon père, Camille Godechal (1880-1960). Il n’a pas eu 

une jeunesse facile. Son papa, Nicolas Joseph, creusait des puits dans les fermes et les maisons, un travail dur. Il habitait avec 

sa femme, Marie Catherine Valérie Hauteclair, dans une petite maison dans la rue de Les Waleffes qui existe aussi encore. 

Mon grand-père paternel est décédé en 1891, il n’avait que 44 ans. Papa était l’avant-avant-dernier enfant (sourire), et il ne 

pouvait plus aller à l’école. Il devait garder sa petite sœur Marie et son petit frère Marcel pendant que ma grand-mère allait 

travailler pour nourrir la famille. Alors que ma tante Marie et mon oncle Marcel pouvaient aller à école, papa a du commencer 

à travailler. Au début il menait  les cochons d’une ferme à Celles le long des talus comme c’était l’habitude à l’époque. Puis il 

est devenu valet à la ferme Chabot.” 

 

“Papa faisait toutes sortes de travaux dans la ferme. Il soignait notamment  les chevaux. Il a souvent logé dans les écuries 

quand une jument devait pouliner. Une fois il a sauvé un poulain qui était tombé dans un puit. Il travaillait également dans  les 

étables et dans les champs. Quand mes parents se sont rencontrés ils sont tombés amoureux, mais ma grand-mère ne voulait 

pas qu’ils courtisent. Maman m’a souvent raconté que lorsqu’elle était en train de traire, Papa venait par le grenier et jetait des 

gerbes en bas pour nourrir les vaches et répandre dans les étables… mais aussi  pour attirer l’attention de maman.  Une fois où 

il  était descendu ma grand-mère est entrée à l’étable. Papa s’est caché sous les gerbes et maman a continué à traire. Grand-

mère s’est assise… sur les gerbes. Plusieurs décennies plus tard maman riait encore de  leur romance à la ferme. En 1903 mes 

parents se sont mariés quand même.” 

Franco Slaviero, Claire Liénart & Koenraad Nijssen 

À suivre 

 

Recette du mois 

Omelette aux champignons   (4 personnes) 

 
Ingrédients : 6 œufs, 400 g de champignons blancs, 100 g d’oignons, 1 éclat d’ail, 50 g de fromage (cheddar), 1 cuillerée à  

                       soupe de persil haché, 1 cuillerée à soupe de ciboulette hachée, sel et poivre. 

 

1- Lavez les champignons, coupez-les en quatre ou six selon leur grosseur. 

2- Nettoyez les  oignons et l’ail, et hachez-les. 

3- Dans une poêle, faites chauffer 2 cuillerées d’huile d’olive et faites revenir les oignons à feu moyen.  

4- Ajoutez l’ail et les champignons, faites les revenir à feu vif pendant 2 à 3 min en remuant de temps en temps. 

5- Casser les œufs dans un plat, battez-les en omelette à la fourchette. 

6- Ajoutez le fromage coupé en petits morceaux et assaisonnez de sel et poivre. 

7- Versez les œufs sur les champignons, couvrez et faites cuire environ 3 à 4 min à feu moyen. En dernière minute, 

saupoudrez le tout de persil et de ciboulette hachée avant de servir. Bon appétit.                                    Anne Marie 

Ferme Chabot 
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Evénements, au fil des jours... 

pour lesquels nous attendons vos renseignements  
 
 

Décès 
Ayons une pensée pour notre défunt : 
 

Monsieur Fabrice NORMAND (rue de Viemme à Aineffe), époux de Madame Muriel COOMANS, décédé à l’âge de 48 ans et inhumé au 
cimetière de Celles. Ses funérailles ont été célébrées en l’église Sainte Madelberte de Celles. 
 

Nous le recommandons à vos prières 
 
 

Informations paroissiales 
 

 

Dimanche des familles 

 

 

 
Le dimanche 18 novembre  

en l’église de Celles 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Dimanche en choeur 
 

 

 

 

Effervescence, le dimanche 2 décembre à l’école de St Joseph à Geer, où toute l’Unité pastorale était invitée à se rassembler  

pour une matinée riche en rencontres pour démarrer l’Avent. 

Cette journée avait pour thème : «Tous … en Avent». 

Participation massive et enthousiasme étaient au rendez-vous. 

Cette démarche intergénérationnelle a été à nouveau une réussite, alternant convivialité, réflexion, foi, solidarité et amitié. 

Vivement la prochaine… 

 

Merci à tous ceux et celles qui ont participé à la réussite de cette belle matinée qui a renforcé nos liens fraternels. 



Informations paroissiales 
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Les rois mages faimois 

 
Le dimanche 6 janvier 2019, les enfants du catéchisme fêteront l'Epiphanie qui 

commencera par la messe de 11h. 

 

Dans l'après-midi, un groupe d'enfants se rendra chez des personnes âgées ou 

seules et leur apportera la joie de Noël. 

 

Un autre groupe ira à la Maison de Repos de Les Waleffes. 

Les mamans caté 

 

Iles de Paix  
 

Comme chaque année, Iles de Paix fera rimer mi-janvier et solidarité.  Des bénévoles, de Faimes notamment, se 

mobiliseront du 11 au 17 janvier au profit de projets de développement que l’ONG mène auprès de milliers de familles 

d’agriculteurs en Afrique et en Amérique du Sud.  Vous pourrez vous joindre à cette belle cause en achetant des modules, 

bracelets, sacs en coton et essuies. 

 

La sous-alimentation touche 821 millions de personnes et un quart de la population mondiale souffre de 

carences alimentaires alors que des cultures commerciales sont mises en place au détriment de cultures 

alimentaires.  En même temps, le récent rapport du GIEC détaille les impacts du réchauffement 

climatique.   Dans ce contexte, c’est une certitude que les actions d’Iles de Paix sont une réponse 

concrète et pertinente aux défis mondiaux de la pauvreté, de la sécurité alimentaire et du respect de 

l’environnement. 

 

L’objectif d’Iles de Paix est de diffuser des techniques simples, peu coûteuses, facilement reproductibles et de renforcer les 

agricultures familiales car elles sont essentielles pour nourrir le monde et le nourrir correctement.  L’un des axes majeurs est la 

formation, symbolisée par la phrase fétiche de l’association : « Si j’apprends à pêcher, je mangerai toute ma vie. » 

 

Iles de Paix compte sur chacun de nous pour que sa 49e campagne annuelle soit un succès.  En réservant un accueil chaleureux à 

ses bénévoles et mieux encore, si le cœur vous en dit, en vous joignant à eux via Georges Liénart au 0475/45 12 50 ou 

lienartg@gmail.com. 

 

Pour en savoir plus : www.ilesdepaix.org – campagne@ilesdepaix.org .  Et pour faire un don (déduction fiscale dès 40 eur par  

an) : compte BE97 0000 0000 4949.  

 

 

mailto:lienartg@gmail.com
http://www.iles/
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Calendrier de l’Unité pastorale en janvier 

 

 

 Berloz Faimes Geer 
Ma 1     

Me 2 Sts Basile et 

Grégoire 

 9h30 Viemme 

14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 3  17h Berloz   

Ve 4     

Sa 5 Epiphanie du   18h Hollogne 

Di 6 Seigneur 9h30 Berloz 11 h Borlez 

Les rois mages (voir p. 7) 

10h Darion 

Ma 8 Ste Gudule 9h30 Rosoux   

Me 9         14h30 Les Waleffes 

(MR) 

 

Je 10    17h Geer 

Ve 11  17h Crenwick   

Sa 12 Le Baptême    18hHollogne 

Di 13 du Seigneur 9h30 Rosoux 11 h Viemme 10h Boëlhe 

Ma 15     

Me 16 St Remi  9h30 Viemme 

14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 17 St Antoine 17h Berloz   

Ve 18   9h30 Borlez  

Sa 19 2e dimanche  

ds l‘année 

  18h Hollogne 

Di 20 9h30 Crenwick 11h Les Waleffes 10h Omal 

Ma 22 St Vincent 9h30 Rosoux   

Me 23         14h30 Les Waleffes 

(MR) 

 

Je 24 St François de 

Sales 

17h Berloz   

Ve 25 Conversion de 

St Paul 

17h Crenwick   

Sa 26 3e dimanche    18h Hollogne 

Di 27 ds l‘année 9h30 Corswarem 11h Celles 10h Geer 

Ma 29     

Me 30 St Mutien-Marie  9h30 Viemme 

14h30 Les Waleffes (MR) 

 

Je 31 St Jean Bosco   17 h Geer 

 

 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 
 

 

Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 

 

         Courriel : notredame.blesdor@skynet.be 

Permanences :  mardi et mercredi de 17 à 18h, jeudi et samedi de 10 à 12h. 

 

Monsieur le Curé Daniel Nsabimana, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz : 019 32 22 87 a_dansa@yahoo.fr 

 

mailto:notredame.blesdor@skynet.be
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Intentions de messe – janvier 
 

 

AINEFFE & BORLEZ 

    

6 Annick, Yvonne et Ernest HELLAS-MAZY, Yvon et 6 MF Marie PAPY 

   Laure MAZY  Paul et Germaine CHARLIER-DELISE, Nicole 

 Monique GUILMOT, Jean FRERART, Constentin    CHARLIER, Emile BONHIVER, Jean-Pierre WILLEE 

   GUILMOT et prts déf. 18 MF fondations anciennes 

 Alphonse PIRON   

 

CELLES 

    

27 Epx Georges DOYEN-JAMOULLE, Michel RIGO et  27 Pr la libération de l’âme de François DUBOIS 

   prts déf.  MF curé BARTHELEMY, fam. MARTINY, LELIEVRE- 

 Epx PERSAIN-TIHON    GUILLAUME, SAINT-GEORGES, GERBEHAYE, 

 Epx Victor VANDEVENNE-NYS, leur fils Charly et prts    BOGAERTS, DOYEN-DUBOIS, DEDREE-FOSSION, 

   déf.     HALLEUX, WATHOUR et DESTEXHE 

    

LES WALEFFES 

    

2 MF épx CARLIER-MASSET 20 Fam. KEPPENNE-GASPARD et HANLET-HOGE et 

 MF Fondations anonymes    leur petite-fille Gaëtane 

9 MF fam. SOUXHIER-HEERS  Fam. GIET-JUVENS, DUCHAMPS-FABRY et prts déf. 

 MF J. COURARD et autres 23 MF fam. PAGNARD et autres 

16 Joseph PASQUE, son épse Josephine MATERNE et  MF fam. PARFONDRY et Père VERCOVEN 

   sœur Colette de Jésus 30 MF épx FARCY-WINAND 

20 Robert JACOB, prts et amis déf.  MF fam. LECHARLIER-MARECHAL et Curé  

     DETIENNE 

    

VIEMME 

    

2 Anne de BRABANT et Camille NAVEAU 13 Fam. MATHY-ROBERT et CORNET-  

 MF Jean de BRABANT de LIMONT    BOURGUIGNON, prts et amis déf.  

13 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf. 16 MF Jean de BRABANT de LIMONT  

 Joseph KRUPA  MF Henri JAMART et Elisabeth DALEM  

 Georges HANNOSSET, ses sœurs, prts et amis déf. 30 MF Jean de BRABANT de LIMONT  

    

 

Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 

 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL, rue Berotte, 16     019 56 63 65 

Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 

Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        0477 22 87 43 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY, rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
 

 

Préparation aux baptêmes 
 

Il n’y a pas de réunion de préparation aux baptêmes au mois de janvier. 

Merci de prendre contact avec Madame Marie-Paule Herck au 019/56 65 54. 

 

Un peu d’humour… 
 

Comment reconnaître la nuit du jour? 
 

“Un jour, un rabbin demande à ses étudiants : «Comment savez-vous que la nuit est terminée et que le jour se lève?»  

Un étudiant propose : «Quand on peut voir qu’un animal au loin est un lion et non un léopard. 

Non!» dit le rabbin.  

Un autre dit : «Quand on peut dire qu’un arbre porte des figues et non des pêches. 

Non!» dit le rabbin, «c’est quand en regardant le visage de quelqu’un, on peut voir que cet homme ou cette femme est un 

frère ou une sœur; jusque-là, quelle que soit l’heure du jour, vous êtes encore dans la nuit.»”. 



Nos jeunes 

 

 



Nos Jeunes 
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Nouvelles des Scouts 
 

 

On a commencé le mois avec de petits jeux et les 

petits bouts étaient comme toujours très motivés. On a 

continué le mois avec la préparation de notre marché de Noël.  

 

Les Baladins ont créé chacun 3 bricolages : un cerf, 

un bonhomme de neige et un sapin de Noël. Ils se sont fort 

appliqués ce qui a permis de réaliser de magnifiques 

bricolages. Pendant ces réunions de bricolages, ils étaient 

séparés en deux groupes. Un groupe s’adonnait aux bricolages 

et l’autre groupe se dépensait dehors avec des petits jeux et 

puis on échangeait les groupes. 

 

 Notre marché de Noël a été un franc succès. Nous 

finissons enfin les réunions de ce premier quadri avec la 

célèbre réunion Saint-Nicolas. Notre fabuleux Saint-Nicolas a 

mis des étoiles dans les yeux des Balas et les a laissés avec des 

bonbons plein la bouche.  

 

À bientôt pour de nouvelles aventures.  

 
Le staff bala  

 

 

 

 



Rubrique nature 
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Le sanglier, ce mal aimé 
 

 

À la nuit tombée, alors que le renard rode dans les fourrés,  

que le lièvre quitte son gîte et la fouine sort de son tas de 

fagots, le  sanglier, seigneur de nos forêts, quitte aussi sa 

bauge et les buissons épineux  qui l’ont abrité durant la 

journée pour se mettre en quête de nourriture. Mais que 

sait-on au sujet de cet animal qui depuis  un  certain temps, 

fait parler de lui, et a été au centre de l’actualité? 
 

Le sanglier est un animal trapu et robuste avec une tête 

allongée terminée par un solide butoir. Son cou est court et 

épais, il est peu flexible ce qui l’oblige à se mouvoir d’une 

seule pièce (il le fait d’ailleurs avec une grande rapidité). Il 

possède une queue assez longue  qu’il dresse lorsqu’il se 

sent menacé  ou inquiet. Il est parfois volontiers bagarreur 

surtout lors de la période du  rut (accouplement)  il claque 

alors des dents pour montrer sa colère. Le pelage est 

variable : livrée du marcassin (rayures) d’abord, ensuite 

pelage roux, gris, brun foncé ou noir, avec les côtés de la 

tête argentés. La toison comporte les soies, poils longs et 

fourchus et une bourre laineuse. En hiver, le pelage est 

plus long et bien fourni. La 

crinière peut être hérissée, 

ce qui contribue à lui donner 

cet aspect impressionnant de 

force. L’œil est petit, la vue 

est moyenne si on la 

compare aux cerfs et aux 

chevreuils, par contre l’ouïe 

est excellente car il peut 

entendre le moindre petit 

bruit. Il se tient alors sur ses 

gardes et la défensive 

(excepté lorsqu’il mange car 

le bruit qu’il fait, masque 

tous les autres). L’odorat est sans aucun doute son sens le 

plus développé, car si l’on souhaite l’approcher pour 

mieux  l’observer, il faut impérativement avoir le vent de 

face. Animal très intelligent, il connait parfaitement son 

vaste territoire et acquiert rapidement la notion du danger 

qui le menace. Le sanglier adulte possède 44 dents, ses 

défenses  parfaitement aiguisées qui sortent de la mâchoire 

inférieure, poussent vers l’avant et vers le haut et peuvent 

atteindre une longueur totale de 20 cm pour une largeur de 

25 mm chez les mâles, elles deviennent ainsi  une arme 

redoutable pour ses adversaires. Le cri du sanglier 

ressemble  à celui du porc domestique. Adulte il peut 

atteindre un mètre au garrot, par contre son poids est 

extrêmement variable, car il est bien plus conditionné par 

l’abondance de nourriture que par l’âge, mais on estime en 

général que les laies dépassent rarement les 80 à 90 kg et 

les mâles 110 à 130 kg. Il y a cependant quelques 

exceptions car certains vieux mâles (solitaires) peuvent 

atteindre 150 kg et parfois même les dépasser.  

 

Le sanglier est omnivore. Il affectionne les glands, les 

faînes, consomme une grande quantité de racines, des 

champignons, des souris, limaces, vers, larves et insectes. 

Il se repait encore d’oisillons ou de jeunes animaux, tels 

chevrillards nouveaux nés et bien sûr de charognes. C’est 

lorsqu’il fréquente les champs, qu’il cause des dégâts 

importants dans les cultures de maïs, pommes de terre, 

céréales diverses. Dans les prairies, et les pelouses, il 

fouille et retourne la terre et le gazon de son groin, à la 

recherche de vers, souris et taupes. La période de 

reproduction s’étale généralement entre décembre et 

janvier, mais peut pratiquement se prolonger toute l’année. 

La gestation est de quatre mois et les naissances 

s’échelonnent donc de mars à avril, mais d’autres 

naissances peuvent  avoir lieu du fait que certaines laies 

peuvent avoir deux portées par an. Le nid construit par la 

laie quelques jours avant la mise bas, est constitué avec les 

matériaux de l’endroit : fougères, bruyères, herbages…Le 

nombre de jeunes (de 2 à 10) varie en fonction de l’âge de 

la laie mais aussi avec la richesse et l’abondance de la 

nourriture.  

 

Le sanglier est nocturne et vagabond, il se déplace toujours 

en file indienne et au trot. 

Le sanglier est considéré 

d’après la loi en matière de 

chasse, comme «fauve» à 

cause des dégâts qu’il 

risque d’occasionner, et de 

ce fait, peut-être chassé 

toute l’année sous certaines 

conditions. L’arrivée en 

Belgique de la peste 

porcine africaine en 

provenance des pays de 

l’est où elle était présente 

depuis 2014 en Lituanie, pour se répandre ensuite dans les 

états Baltes, la Pologne et l’Allemagne en 2017,  vient de 

toucher  une partie de notre province du Luxembourg et a 

contaminé une partie du cheptel sanglier dans une zone 

estimée à 63.000 hectares. Pour empêcher tout risque de 

contamination avec le porc domestique, les autorités 

compétentes ont  fait procéder non seulement à 

l’élimination de tous les sangliers se trouvant dans ladite 

zone, mais également par mesure de prudence, ont pris la 

douloureuse décision de fait abattre 4.000 porcs présents 

dans les 69 exploitations situées dans le secteur jugé à 

risque pour éviter tout danger de propagation. Rappelons 

que le virus n’est pas dangereux pour l’homme.  Espérons 

que ces mesures auront été suffisantes pour stopper la 

diffusion de l’épidémie. Quant aux  causes qui lui ont 

permis d’arriver chez-nous, elles  restent à ce jour encore 

bien difficiles à définir. En conclusion, on peut espérer 

qu’une fois que le danger de propagation du virus sera 

définitivement écarté, cet animal «symbole des Ardennes»,  

soit à nouveau régulé comme par le passé afin d’en limiter 

sa population et puisse encore  garder sa place dans nos 

magnifiques et belles forêts du sud du pays.  

                                                                 Franco  Slaviero
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Au fil des pages… 

 
Le baron de Beausoleil, THIBAUT D’ANTHONAY 
 

Hadrien a dix ans lorsque ses parents sont arrêtés devant lui par les gardes du Cardinal de Richelieu. 

Confié à un abbé qui va le prendre sous son aile et l’aider à grandir, il n’aura de cesse de comprendre ce 

qui a pu mener ses parents aux geôles du cardinal. Déterminé, tenace, rusé, il mettra tout en œuvre pour 

dénouer les fils de la vérité, parcourant la France et la Hongrie à la recherche d’indices sur le parcours de 

ses parents, éminents minéralogistes. 

On suit passionnément le chemin du jeune Hadrien dont la quête personnelle rencontre la grande route de 

l’Histoire.  

 

 

 

Le code Jefferson, STEVE BERRY  
 

Cotton Malone, le moins retraité des agents spéciaux retraités, est appelé à l’aide par son ancienne 

patronne et amie, Stéphanie Nelle. Le voilà sur la route de Corsaires du XXIe siècle, désireux de 

retrouver les privilèges que le président Washington avait accordé à leurs ancêtres. Mais cette société 

secrète de corsaires bénéficie de protections dans les hautes sphères de la Maison Blanche. Une kyrielle 

de personnes tentent de décoder le code Jefferson, clé de la réussite pour les corsaires. 

Une aventure de Cotton Malone dans la même veine que les précédentes : le héros est au cœur d’une 

immense toile d’araignée dont il tente de se débarrasser. 
 

Delphine Lallemand 

 

 

 

Jeu de société 
 

 

Karuba  

 
Oyé les aventuriers!!! 

Enfin ! Après un long voyage en bateau, les chasseurs de 

trésor arrivent enfin sur l'île de Karuba. Ils peuvent se 

lancer à la recherche des trésors cachés... Qui fera traverser 

correctement la jungle à son équipe d'expédition, gardera à 

l'œil les autres joueurs et surtout récoltera l'or et les cristaux 

tout au long du chemin ? Mais il faudra aussi se déplacer à 

temps ! Seuls les premiers à arriver aux temples pourront 

récupérer 

les trésors 

les plus 

précieux ! 

 

Un jeu aussi riche visuellement et que ludiquement. 

A jouer en famille à partir de 8 ans. 

 

A découvrir aussi en version junior sous forme de jeu coopératif 

d'exploration qui permet aux plus petits ( entre 4 et 8 ans) de goûter à 

l'aventure en équipe.  Ensemble, les joueurs partent à l’aventure et 

cherchent les trois trésors cachés dans la jungle sur l’île de Karuba! 

Parviendront-ils à poser les tuiles «sentier» pour atteindre tous les trésors 

avant que les vilains pirates attaquent l’île? Il leur faudra coopérer 

efficacement et faire attention aux tigres qui bloquent le passage. Avec un 

peu de chance et des esprits vifs, ils seront plus rapides que les pirates! 

Angélique Derclaye 

Source Internet 
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Décembre à Faimes 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

    Saint Nicolas dans  

les rues de Borlez 

 
 
 
 
 

D’autres photos disponibles sur  
le site faimonsnous.be 

 

 

Agriculture 
  

Fumier, je t’aime… 

 

Le fumier, c’est la vie. Il est un élément indispensable du cycle de  la vie. Un fumier qui arrive à maturité, qui a 

laissé travailler en son sein les micro-organismes pour le rendre meuble, riche, fumant, juste à point peut donner 

une belle espérance de vie. Quel réservoir d’énergie! 

Ne pas confondre les vieux fumiers et les nouveaux fumiers. Les vieux fumiers sont parfaitement compostés et 

prêts à être épandus sur notre terre nourricière, tandis que les nouveaux fumiers doivent encore « se faire » et 

laisser faire le temps. 

Il est demandé aux agriculteurs de respecter la terre et de pratiquer 

une agriculture raisonnée qui donne des bons produits pour la santé. 

Le fumier en est le premier gage de qualité. 

Alors… 

Pourquoi trouve-t-on des sapins, des grosses branches, des déchets 

de jardins, des sacs poubelles, des plastiques et des canettes dans les 

fumiers de nos campagnes ? Certaines plantes qui sont très jolies au 

jardin sont de véritables poisons. Si leurs graines présentes dans le 

fumier sont mélangées à notre grain, elles peuvent le rendre impropre 

à la consommation. 

Alors… 

Respectons l’environnement en allant vider nos déchets verts au bon endroit et en demandant aux fermiers leur 

accord pour aborder leur cher fumier. 

Extrait de la revue « Le Trait d’Union » de Donceel 
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Semis hatifs à froid (suite) et à chaud à l’intérieur 
«Les semains printaniers (3/5)», conférence donnée par Michel Brasseur le 10 novembre 2017 

 
f* Le RADIS – Il ne supporte pas avoir soif. Gare au 

vent d’Est ! Sans eau, il ne forme pas son bulbe et devient 

caoutchouteux. Plante facile, il y existe aussi des variétés 

à ne pas semer au printemps (Chandelle de Glace – Radis 

noir). 

g* Le PERSIL – A la volée ou en ligne, il germe très 

lentement (3 à 4 semaines). Accélérez sa germination en 

trempant les graines dans de l’eau tiède. Mais pas plus de 

20 heures ! Puis mélangez les graines à du sable de Rhin 

sec et semez immédiatement. Attention, de recouvrir d’un 

paillasson pour garder la zone 

humide. Veillez aussi aux 

limaces, et découvrez dès le 

départ en croissance ! Le 

persil peut aussi se semer en 

succession, d’abord vers la 

mi-avril, puis en août, et 

même en couche ou en 

jardinière en septembre, pour 

le récolter au printemps. 

Plante bisannuelle, il ne craint 

pas le gel. Pour l’abriter de la 

neige, couvrez la couche sans 

la fermer (aération).  

h* Le HARICOT - 

Aujourd’hui dans les 

jardineries, on le vend bien cher, par 3 ou 4 dans un pot. 

Un peu ridicule, non ? Cela parce qu’il craint le gel, mais 

aussi l’humidité et les limaces. Sans oublier les oiseaux 

qui sont friands des jeunes pousses. Personnellement, je 

sème les haricots à rames dans une terrine, sous abri, 

début mai avant les Saints de Glace, en espaçant chaque 

graine de 5 ou 6 cm. Avec leur motte, ils se repiquent 

facilement et sont moins attaqués. Pour les H. nains, 

mieux vaut attendre la mi-mai et semer tous les 5 à 15 

cm, isolés ou groupés. S’il fait bon, arrosez légèrement le 

sillon. Dès que possible, buttez les pieds, et n’oubliez pas 

de tendre des fils de soutien pour les empêcher de verser 

et  prendre l’humidité. 

 

8* Légumes pour semis hâtifs à chaud « à l’intérieur »   

 

a* Le POIVRON – Il se sème vers la fin février et se 

repique en pot, enterré jusqu’au 2 cotylédons. Il se 

ramifie spontanément, et vers le 15 avril, vous devrez le 

sortir, puis le rentrer pour l’habituer à la température 

extérieure. Lors de ce changement, certaines feuilles 

brunissent un peu, ce n’est rien de grave. A la plantation 

offrez-lui un support grillagé. 

b* La TOMATE – Elle peut se semer en caissette dès la 

fin février, à la chaleur et à la lumière. Sa croissance étant 

rapide, pour obtenir des plants vigoureux vous devez 

impérativement la repiquer 2 ou 3 fois jusqu’aux 

premières feuilles, d’abord en pot de 8 cm, puis de 13, en 

enterrant les cotylédons. Des racines se développeront et 

permettront une meilleure alimentation. Vers le 15 avril, 

habituez les plants à l’extérieur en les plaçant dans la 

couche. Attention, quand elle prend un coup de froid la 

tomate bleuit puis végète ! Plantez en espaçant largement 

(80cm  X 50cm = 2,5 plants 

/m²) et en enterrant la tige 

jusqu’aux 1ères feuilles pour 

obtenir des racines adventives. 

Conduisez en tige verticale 

avec tuteurage solide. Selon la 

variété, pincez après 4 ou 5 

bouquets. Otez les rejets aux 

aisselles quand ils atteignent 

10 cm. En serre, lors de la 

floraison, frappez les tuteurs 

2x/semaine pour aider la 

pollinisation. Après nouaison, 

sélectionnez en égrenant et 

supprimez les bouquets tardifs. 

N’effeuillez qu’en septembre. 

N’associez jamais tomates et cucurbitacées et pensez 

« rotation » (retour à la même place après 5/6 ans). 

c* Le CELERI  (rave, à jets, ou français) – Culture 

intéressante, il est souvent vendu dans des bacs, 

en mottes serrées avec des racines apparentes qui ont 

« souffert » ! Mieux vaut les semer soi-même dans la 1ère 

semaine de mars. Jamais avant ! Sans enterrer les graines, 

vous semez en caisse remplie de terreau pour semis que 

vous conservez à l’intérieur, durant un mois. Ils seront 

alors bons à repiquer. Et plus vous repiquerez un céleri, 

plus il deviendra vigoureux. Donc, en avril, toujours à 

l’intérieur à + ou – 15°C, vous les repiquez en les 

espaçant de 5 ou 6 cm. Fin avril, vous repiquez dans la 

couche du jardin à 10 ou 12 cm l’un de l’autre. Et au 15 

mai, vous mettez en place après avoir préparé le terrain. 

Ils n’auront pas souffert. Mais « la veille », pour leur 

éviter un stress, avec un couteau bien aiguisé, vous les 

cernerez en tournant autour du céleri (= couper les 

racines comme pour transplanter un arbre). Attention, le 

céleri ne peut JAMAIS avoir soif, donc… arrosez et 

paillez. 

 

   Robert Coune (à suivre) 

 

 

Etoile de Faimes 
 

 

Le 20 janvier 14h30 Faimes - Ferrières  Faimes B - Lensois  

Le 27 janvier 14h30 Amay - Faimes  Amay B - Faimes B 
 




